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Chaqulsecrétaire d'écoles et chaque curé du District
doneitréal trouvera.un cxcmplaare dépuspour lui chez
MlNl- l

7
,i. r Cie, à à lonttréal.

Dés que des Ageeies seront établicli à Québec et
Trois-Rivièrés, nous leuradreerons lneanemplaires des.
ties ià leurs districts. Tous les fnids souscritesayant été:
eisluioés s l'impression de l'ura¡;e, le cti2é eu .luit

Iani la icessité de receltrcher les moyeus d'ute distra-
botionneatuîte .L'cslie flatte que des agenrs volontaires
'friront poireette tdnde philaitiopiqu,.
tîlessieurs les SouseripLeurs qui s'ont pus encore reçu

leurs uetmplaires, sont respectueusement priés de paeer
che M. D.E. PAriAu, Notaire, rue Notre-Darne
où ces exemplaires ont é-té déposés pour eux.

lontréal, 26ijanvier 1847.

SLEIGHS! SLEIGIIS! SLEIGHS!
L ES nussaignés disposent mainteant ie.leurs fonds
étendu dle vuitures d'Iliie, à une réalution de

2. sucs cr.N.T de leurs prix )rtInaires.
Ml.9A P. G AVIN,

Coin des rues lileury et Craig.
blontréal, 23jxr.

BANQUE D'EPARCNES
DE LA CITÉ.ET DU DISTRICT.

VIs srt pr les présentus donnd que ete instititinnl
piea LIN l'ARt CINT sur toi les Député,

qui scruit fiaj lu et npres le prelmier Janmièr courit.

Les D roTs sont réiçs ,tos les joar. dle dix à trois
haures·t ie ,ix t liit iheorés dans les ruirées des anrdis
et ihuiidi(les fétiis eserlptétes i. .es nplictioi pour autres
aiirea% requeriant l'attentiu du Iluteau disent être iin-
véta 1s les Jeudis ou Tenlmîredis, l que le lureaud'les
Directeurs se réuit régulièrenîerit tous les amedis.
Cependant, si les cirennanc aires l'exigeaient, eti pourrait
s'occuler des deuiande' ou applicalios qui seraient faites,
aucuiu autre jur lti % semine. Le Pésident et le nie

Président étant tous les Jne présenîts au lluriati di la
Blanque.

JOIIN COITINS,
Secrétaire et Trésorier.

flureau de in Banque d'Épargnes de la
Cité et du District, N c -16 grande rue
t. Jaques, i côtéi de l'ottawa lotcl..

A VIS publie eut par les présetes donné qui: hI. Louis
. ; Nîrinlca ie A u Lnption, et Damer Thé-
redr Norinundeau, eu'e de feu- Pierre Augî:r, ni peuyent

révoquie-r h prourationî qu'ils oit dninée au sossine
tant que le detes de la sueenssionî i nnneiu nu se-

rt pa acqiitteu, ainsi que neîu,1oîrtit la dite procura-
ip i..îît partie île 'ara. lepartage passé levant Nl).
iroeual et luirauit., untnirs, Ptitel que le leur u intine!-le

s aipé par ln minislre le Mitr. C. A. Brault, Notiire,
et ci e ,eéqiîunce les personnes qui peuvent avoir quel-
que uffire à ri-gler av.ec la dite suieesiin,.saut priées de
s'adresser aiu saussigné, ontine par le pass.

L.mlis DE .AtilAVE,
29 jan. · proeureur îles héritier Noîrnandeau.

LIBRAIRIE CANADIENNE
No. 3. Rue St. Vincent.

PRIX REDUITS
Et a 5 Pour 100

Meilleur marché que partout Ailleiirs.
L S Sonssigités viennent île RlEDtUlitE ls NOU-
V EAU les IiPRIX des li.mas en usage dans les Eco-

les Elénitaires, et ils les. vendeit à 5 ponr 100 MEIL-
LEURNIAIICilE que PAIRTOUT AILLEUIS, .pqur

*Argent Complint.
lis ont aiusni cositamment en i ain, unsmortiamenttrès

considérable do Paztpt, P.UMEs,.Encne, Es.exP.as,
ECEr.aL 'fc.Fusgx, CIRE, L0UtlLEs, tee. e. q.,
a des iri très iodi . ia..

Les' ordrcsîcnités il leus soiu seront exécut eavec
pontctunlitéi et cé\érité. I R .

E..1I. FA BiE & Cie
2 feirier. *1.

.. 0. UN.TERItAINaurJruedela Fabrique ouMblar-
ché-Neur, de 10S' jdieds l ' feront '*ur 80 pieTs'dc

profondeur, aec deúx Maisoni-de 54,pieds de frontiha-
ue, ycoimpris les pakageslite,' seitè u trisb0usen,
rapportant l'une, un loyer d.£100.et lautriun loyer dc
£450 par année.1.'/. -- ,

2:.- Ui autre terrain sur la ruî t. 'nit dp 156
sids de front sur 104 pieds dé profoîndeur suve dite mi-
bt de 29 pieds et une autre de 55 piedi le front et 'atitres

ptstiens, rapportant un loyerde £200 par atinée.
- ..- Un autre terrain au CòteauBarron, de 270 pieds

de front sur 165 du profondeur.
4.- Uit autre terrain sittiéa'u Pid dt Courant, de

100'pieds de front'sur 89 piede dé profondeur.
5al- Ui autroierrain situau mérse lieu, de 50 pieds

sr 100 pieds.,
Un quart duprix seulein'eit sera cxigible après l raiU-

fileationde l'acte tecVente demandée par l'acquére-ur, nu
quatre i6niào'près la "dat d'icelui, dans le cas o ù-il ne
erait psu demndé tine tele. ratification,- etil reste.du
prix sera par,terinus faciles, Pour les conditions s'adres-
fr OSRumNo Gusaur.o uità ALEXIs GCAux, Avocat.

I COSTE & MORIN

e .2é

Drea coin des Rues St.Laurent et des Êoriide-a
'hjensl.4/n l :.î' :-, *

FEUILLETON DE l à ElEE CNADIE.NE. -Il punira. Il relunra ia .f t presque.. un 4Ouil. . Au ramentdu.sa-, lenderxann ntseeîeo uuae t s-
vous serez seule.. ut voMs pleurere . eritie Margueito e sentit plus que Jamais rics, tAo 4 a .n . Pexé-

- Ah I Joseph ! vous nstewpas méchantet sous la domntpon.sentiment profond qui ne ctuion de ce projet. Bef, rleýtourna e Paris
votusvenez de mnô6ter mon lionheir !1.11 par- 'avaitpoint qu ith, et 's'était soSulement voilé pour teprîndre.vi. activ . .&prfacoirfpr-

LESVACANCESira, jouta-elle, épondrt a propre pea perlant quelquetin[s. Elle fût surlepoint de gi les limites quilsornaiOtu, 'amnn ps* d ,

se... 'tout avuuer, de resaisir an librté; puis, foite deé Ios.sgémens de.son.existmneeejetne leipipe
11' Y S u FX m'- ll\C. Et Joseph fut aussi effrayé de at pâleur que sa volunté, craintive on face des pouvelles.no- et y olrajoeité un ertain rlee en désertantle

navré de son accent. Il e<voulu pour tout, au goisseu qui.retombemient .sur,i centrde Joseph, quartéîIJtl l se hança, fra whémxnsnâle
(Suite.) inonde reprendre ses paroles. el'.échit lus genoux et eburblst utte.- · monde 4 þl'u år tt#iltnadei

De -e jour, toutes les doices illusions de Mar- ''Au'etur de l'églisoten face de sesobliga,- r.ir i ,joc ou gra, l ih
guerite tobl èrent desée-hé. La re.litè éoait 'ioni,'61le omrt'qu'e e naitdafaire des- présent, si.pu6riiqlIa:ïtt àpfme

'retjg Re. l apparue. Aucune joie rie rentra dant lt mcur. jeninels adieux,à titsejoie, . àtout bonleur.; et Combien'.alorwse iat:repentie i

v L, e rest duantjau r h au, nombreuse cInopu- Elle revit e c lre e lquer oisi le chtelhin, maià pourtarnt, par un supgrlee, t, cllà tulutpa- thoirs de l'ègolite Indulgence avega lquý ls.1.

ga de e nux fami es du vo t og e qu'il fallut c a- .ns abandou, sans quiétude. Tîut liait finir. raetre tifite.et rie avaitconaidrb aÓbsllo ie r: deJ6 r-

tgîoniretdi raireueqil'au oir. Rie flte lin- Et, enefet, ille lui appritui-même un-jotr:--tMn iai, dit-elle son :mari un lui tn- gurite, ë n att ehevsvdm

téosso.eLt tr r jusl u. siparut tloî, Il partait le lendemain, bien chagrin det ia pro- dalnt la main, vous n'embrasse dono pas votra li tde etc iO l sIad et"
la promenade mal choisie. Enfinqiand leuvi- pro peine, mais plus enonre de celle quelle ne femme. :'' . i o quitto d p n.

lares qt renle perron eiportant es vli-es craignit pn deli lier voir. Puis il fallut se sé- i-- Quand cel v sue i, u ndit- champ tflr, r

i potns , luret a ule p ,e et ' enfmotçadant les: parer. Roger était bien attendri. il dl e av atplusie unsarirees syeu p p & tr.
bm pouei e 'o e - A ieu, Marguerlitedit l...sAdieu... je re.. Coesni:moti uikn edot, l C'cmpe, émurenla rea .ô fRedeuelà, ap

hela our railees prle cis nlpe nsé e ddviendrai.e. pauvreépouse ; elle jurdéist n csa cnellod Poblit r e.aduoddin: dpdu am
laitounhedàMruneite, paro urhane s mtrinrle - Jamais, répondiit-elfe Iniroissant les mains pondre dignement à un teitrseetg6- ien les itrónetds|drpn ai

q lae dtaitet er clau toucetnte simlicité stur di poitrine pour calmer les angoises do son néreux. . ·ebol puvaient s'tieili' 'son? aour-et téiî-
qui les dictait, et les échannes aite celle affecum cu :j e eslà orsq lu auai Wf pr ýes
qui d'ouparait si rapidement de tout sonét rle. m r qutig s e lui sa if unoîlt, rg a

le 1usnerfn
les rencontres fortuites, mais attendues, les la main ole.Pami qui l'avaItv‡ritablenientaln6o

doux entrtienssa- renouvelèrent frquemmeni, .e uon

tantôt dans le voisitiag du ciàteaui uit des tra- Lorquîil fut loin,; quand le vide et l'isole- Qui île nous, quand revienisent les premiers et dont la patience et le'supports fifaintoeu,

vax n1appelaient Roger, taptòt au bois, que Mr- mont Curent repins la pauvre orpheline,.loosjturî jours du printenps, quand tout s'éveille, Ilet'itul s satto usa ai- m a b
guerite traversait de temps e temps pour se se passèrent tantôt dons un morne é dcurnge- et chante, qui te nous'n'a senti un' r'notivelle-.. - ulsit l SOle i Tu Ct'.

rendre tt village ; quelqueolis iiétie à la fermuie ment, et tntôt ilas ln cnmparaison du temps maent plus ainer ds senatioqs et des douleurs 4ppr cngu dl I .t r 'lèlTu- aa ie göfqititrs

où personne ne semblait remiariluer celle inti- prpin avec celui ui v enait lie s'écouler. File nuoulpieS que' nous' roiyios presque ntes eppreéeriontsqi ptbo du..Et ani -

mité. La pauvre enfant !... Maintenanti n vi ,e mxiuait prr la mémoire, partin rappel inemnuitt dans iotru àani1 'Marguerit roua. . t ula plu l
était doublée; elle avait cédé peu à peut uit des- d(e ces heures il'auuuur que, dns sa chaste iguio- Depàuis qu'elle était liée eph, lesdevairs " aimera p '

iptique sentiment qui la subjugait. Elle itar- rantetl, elle n'eut plai itêmîte 'qinlifiées niu.- et les exigounees de sa position avaient on apns-
chait ouriante et le front radieux «Coiie si Devenue insoucieuse ide ce qui n'était pas sio rence remphli sa vie. ;Attontive a éviter tout ce i i
elle et porté lit couronne de toutou les félicités, citer passé, elle errnit oisive et languissnitte doiis qui pouvnit contnriarion épouxanuciese d'è- Ung ttins, frileusement envelopp la yqq

et dans la candeur, pleine de gratitude pour la les entdroitsolitaires de la campagne déjàjnunic lîigner de lui tout eii devait rnimre sesin.. rile-r-obude chambre, étendusur u me l
consolation incpérée qui lui était utferte, elle et attristée par les teintes d'automne, et qui sitnct jaloux, 'elle aapuisait enmipgnaninie's faust i4 le comte Rogue 'd'Aqthoirs,non -

remerciait la Pruvideice d'avoir si largementt s'harmonisait avec l'état le son esprit. elitrs tpour qu'il l4prrµt plus hpouirsetqiil .np inaiimnt i-av'nseur' spinbIuit"mereu 'duuniil

compensé toutesloslmystérieuses privations au\- C'était surtout l'allée d(l pommiers, où avait l'était lui-même. Mais un dépit .lo u cournge "chermé les caprnoiduel odilittiioris ides f jux

quelles son t âm oavait été soumise. commencé le fugitifroman deosa vie, qu'elle ai. et du la puissante affection qu'ulle liui portait à folol qui serpbntaiunth3 sTItré de'i eHomi-
MNime d'Anthoirs, plus occpiaée hd son fils mait t retrouver. L, ses souvenirs prenaient plais d'un titre, quand les bois reprirent ltir n 'edo son rrtluu appartepaentdegr

qu'elle ne liui paraissuit létre, était la seule, une intre et dei.couleurs phts précise. Les feuillage, quand les tleurs s'épanouirent pour . Acabllédo plaisirs1 sucço aletnqq
avec Joseph, qui tbaservait et comprit le danger arlirs, le banc, étaient des témoins qui.avaient étoiler de nouveau les prairew qtanl'le thôtos il savouraitidéhieusemunt lefarniet4 ACqte
qui menaçait cette intéressante jeune f!l..-. vu et aid iton bonheur; et elle eut voulut rete- des aires salurent cette rennae,tus ses ssu- heurle de Idisir, et dans ce domibaummeil ldiç-
Mais, cotne tant de tères sages et chrétiences nir chaqrute feuille que le vent détachait et chts- venir relleurirunt aussi. Eliq était durement 'tabla qtii'oe laisso edtrevit l réalité e4ti tr-
cependant disons-le in psuilt, sertuuleus e Sait au loin. Quelquefois, dans tun irrésistible blesué par lh contraste de .cotte fête de la nu- 'vers uhi prism nndi il -'qit confùé-

timor su beaucotup d'autres égardstoins im- beasoin de s'pancher, elle retraçait sa pensée tu avec le deuil do son me, et l'pprooe d mentles gracieugse i li'étaient0iants

portans, ellevoyait presque sais peio e lais- constante dans des lignes ingénues adressées à la saison td s vacnce , qui-doait ramener Ro- aveille, rayonnant eu qesnsa1 \

saitgrandir sans remordis utn de ses atehuemns celui quin était l'objetl, iais qti nelui étaie't geràsa imtère, la tràiîblaiti l'eifrayait, car elle .silietdessimptuoté'upwlprglual),e ig
-qui, en protégeant puissamaîuent les jeunis 1 pas envoyées. Enfi, trop repliée sur elle- inussillait dl joie à cette pensée de retour, et s Louis, perviteur dévoué dont.Iaîsrveilleuv-
hommes contro des passions déecovaniit atoo im.iii. mtnte, partagée entre les regrets et les privations consciencet s'en alarnitit. Sn' regaril' fysfî gitîttdoir'ealmei, à' qtmques ïgA aî

morales, ne compromettent, enr général, que de ciur qui la minaient, le corps cédant aux ft- celui de Joseph qui, ptreoccupé.oautant, qiel , mîiinalliditmde de la mère asbsençelui ap-
eelles qui les ont innocemment parntgées. ligues de l'espurit, elle comnen;a i às'nlanguir quoique d'une aumtr ttîatière, par Leut'Iôrta timuettre qui ventat '4'ètre ".envdyéeapsr

in soir, espérant encore ou plutôt attendant sensiblement. Leu soies et le repos étaient 1lors visions, cherchait incesoniusmeit le toyel d'emî- lutple.eti ayerit, em u s, ueN e

son amui, Marguerite avait porté ses pas vers tunt deveus néceire; imais sourde aux prière« pêcher qu'ils so-rencontrassent jamai. 'Jeanneé sla ,puur 'la promena - ihl.
i petit étang entouré de huquets d'arbre, et e son oncle et île Josepht, elle cotlinion à reter lUt jour, ilupprît' quue métairie siuée à a 'a venui de 14 la:tro contranainrol dr

dont la rive était bordée d'églantiers et l'oaubé- dis journées entières ui dehors, bravant les viigt milles environ d hi Cheeriye 6tni à el l'enleiiîåses'clteresftctions ;. i cpVLýat

-pine rose. Des faisceaux île gonts, les joies blrouillarîl, le froid humide, toutes les intemupô- vidre. Il se l'approeprit atussi'tât, quiglia r! avec utle-rmsilubni hinécontenteau'il en,,rom-

gigantesques, lés pieds baignés tans l'eau, éle- ries da novibres, jîusqu'à ce que, saisie par mèreut sa tstur, auxquelles il était inutile, fit pi ii enltst. NaI,'à esure qu il lisiiitmto
vaieit leur tête verdoyante, et s'avançaient jus- u tout\ violente, elle fut obligée de garder -la fut s'y installer pou après, autreonant sa femme impresil it ilace& ine surprise pénibîeß åt
qu'au milieudtie sa nappe unie et bletlàtre. LI, chambre. Ele était si respectée et ainmée tians qui ne songea pas y mettre obtacle. une bl i noiui nas vipefit s à p gnit sur' os
des pyranmides de digitales violettes s'élnçaienut sa fmuille, qu' s'oemressa nttouril'hlo. Mlle Mais là,tout liui énit étranger. Rien re lu trails .dqrdinairo r

orguteileusement dans l'air et doaitnitient en yélie cess hes oservations qu'ell faitit uel- parla utu nngag connuu. ' Plus de refuge aimé achevé sa. lecture,, ipassa li.ain sun oa t
l souveraines les blancs nuéitpihtars quti semlaient quefoieuis sur la cause de ce quI'c!le appelait ses iù repo4er suit oil utnitéLt ti son âme anCCuhlée nomme pour empêcher' tno larme. arvri

prosternés nutour d'elles. originalités. Mais le bon fermier à l'air dûr, à de luttes cisltîttae.. Elle se rotroiait anat sasyeux, et sonma le valet d ;chambr qpi a 4-

Tout en futlantt oucement le gazon, révurse, l'enveloppe épaisse, souffritv éritablement de cessu ethfitu île snc juge, tit ell 'u lîéfér tait relir. . ;'i -. '

impatiente, elle admirait Ces belles planttes, et sas souluiances. Il avait déviné et compris les -la sévérit aà la bonté silencieuse. '-.;-.,Loulié, lu i a il d'uinie vmaholaltéréefl trsanid

Sautant dans un blrauitu qu'abrimnit une ]ptte douleurs de l'une de so ma enfant d'adoption, sus- Un soir, fatiguée, moraorne, sans vouloir, sane M.;idé S Lucareg rao eL¢rêhr'vetfPiloi

anse, elle se disposait i aller faire untirabouquet, .si bien que les dotltulur it corps, et quelques pessée, elle étuit solitirenent tansise à la porte direz qute'jo lu rçjoîitnr4t.'Ïs a lr 'l,, 'Itls

lorque Roger, quiti l'avait etuivie, s'y jet atsni-. imots de compassion avaient souvent rafraichti et de ma tdemeure gu s'ouvrait utur un grand ch- tard,. 'Je u'ysuismaintenantpour
tôt en riantt, et - etit à rmauer jusqu'au parlerre calmé ti lblessure. uin, lorsqu'un bruit th chevnux et .de voix et vous passerai cItez Mme de Montmtrm .pui r

.humide. Là, l'un et l'autre le moissînnèreàt j - Tu l'aines toujours, chère fille, avait-il riuses l'airachaà cette l4lthakrgie. C'éiait,à e luipr6senterimesexcusesi.je nerfiershpas

.l'envi en se roevoyant les plus gracietuses p.a- tit tut jour... Ce n'est pas ta fauml. Mais c'est aliet, lutte cavalende qui s'asvançait vers la,nmi- dela, 1itt åe'oiM$lemaltidaerai.l hois-

roles. Pui elle s'assit suit l'arrière de l'esquiî, un seigneur, et c'est là1 l malheur !... Quel sun, incertaine de lu lirection..qu'elle ,devait 'nefde l'a'ce ig 6 n * YtaF aI ngel a

et cimenliça à grouper avec goût lesi pauvres doniuage qu'il soit venu ici i; car Jopuhl- n'est prendre' pour retourner à snitgîte. Elle. était Vrp'qai .qt t hinait'tng
victimes de leur jeux ch arts ui guaielnt surl airbeautcmeine lui,et tu l'au toujours reuss, compose de deua jeunes fem es et de' trois d yp

sesgenolux:et jusqu'ou fiudtltt Lulateau. Coquiti- Cependant il t'aime int, qu'à la fin tu l'aurais jeunes gerns, dont l'un tuait particulièrement sniljs jolies courbqtlrs att 'e .,qy
temnient poée et naïve à la fais, on l'eût prise écoutlé J'eusea lé si heureux de s-e rutaringe.. occupé d'une î élégantes tdirlnes qui mi- qu'il m n .ta. Pendantson absence, ainsqp

ainsi pour l'humbie Ondine de ce petit lac, tat- Enfin, n'en parlons plus ; la Providence t'aide- gntrdement curbé:c stur s. selle, prtait une -avait l'atire de nerisnnégliger quetroasa
dis que Roger, debout à l'autre extrémité et ra, et lui aussi. Oreille ot>ligeîuate àss galas, p.r;pos; i e'nii- îcotir'nt desactibisdesen nttreetîqurl.vqit

,penché sur son aviron, la contemplait dans til e antis le mal grandit. On pensa naors A aLppe- mnaation lisoit visage,.la souriante expression de vu atir "
muette extas.. Enfai, entrainóé par le calmneet o l le médecin de la ville, et la fermier voulut sx traits pnnuvintisullis uameit .uils nelui

.la délicieuseim'lancolie t ce lieu raisant, il l'aller chercherlui-maio. Il enfoureha sa mule iéplailaieut pai. 'Ai, ils'anpprouhorent •do paftenaito.vanmlien
se umit à chiaiitrqiueiqucs vers si mplles et tendres. unt soir, malgré un temnps alfreux, et le ramtena t uerite, et juidemandetquaell ‡fé il dpies presquetousIapi 'ars, q tuçlgs
Et l'enfant oubli.a ses fleurs ;.les yeux et le cœur quelque hleures après, non éanms éprouver utn fallaitt sivre pdur nou riverpr cihiremdnt aile lignesinsi'onçues, datéecte Ja;.legt
suspendus à ce chiant, elle écoula charmée... Cruel mtalaise, tuaie accalànte fatigue, synm¡- villa vçiinee. aiqçe temps d'nrrýt,.deint far siagnée slde argerlie :' i ' . t

-Lui, fasciné à son tour, s'allaisa jusqu'à ses tmit es alarmns d'une fluxoi te p'oirine dont il til. Il lui pontit.d'acqué rir .la . chi.nt c er- Pattendschaqgjourqelqe leser o

pieds,.tout -amt et serrant ses deux mins dans mourut quelques semaines a uprTs. titude que ce cavaliersitmpuSé, étuit Roger, åp'rl"de"öiVus, t ri . a1,ii"tn nt la itå que

les siennes: Cet événement plongea toute in famille tdans ce(teertaines r ien puencore les rien itir"teniep rarele'.ie

- Ohh uta Marguerite, dit-il, vous aimez ut tel désespnir que Marguerite t ta1reases ebi- bate oîmen sal urs plui net:- smonrg n ee

donc bien votre ami'? . grins personnels pour consoler ceux ded 'autres. volé. A pmleu putelle répund 'et la jeyeuso ilon:m'aIdonné la plusnlcamb e tityti
i-Oui, répondit-ello bien has, inclinar,: Elle 'aeccisit auprès d'eux d'avoir causé l itroepo venait do dilpau re, î.orsqu''inoute imais où Ilnly, a pasunefleur..Ilsr .ont p

ua.tête élègantesuus.ceregartl huitnide, conmme nimort île ce p:utvre oncle, qu'on attribuait avec . s'évanouit janils bradeJoSdphLJu,'el a ft- besoiodreu -nOmesi uiOnt-ils .tor.t qnt-ll

runo.pervenchie.sous hla.rosée d'avril. raison à la icourrsehnimprulente et trop rapidequ'- -vit pas aperçu. r&isn 7 .Ilsnotitssges;ils sont sasasisandt

Un serment d'amour fut près.élchlapper aux il avait fit pour elle; Elle demandait pardon à .Raguer Continuep i lapix. Ils ne chent rien au-dèl&';iult leur
lèvresdy jeune hommte. mais rieenint tes Joâséh de 'uavoir-privt cloeson seul ami, et avait un peu préoccupé cependant de la vague rus.coer'nebat-pas p]is'lté perée que'Ies.ileurs

forces pour repoussercette tentation, et cédant avec lui une telle expansion de tendresse, liui senblanuce qu'il' avit cru reconnaitré -entre la iinpl'us' belles òt"qu las a uxlhanteht
O.it raison et à l'honneur, il s'arracha à cet e- exprimit avec tant de chaleur ses regrets et son villageoise, à laquelle il avait à peine fait atten- rmiux. s' - i p

.ivrenment et se remit.à rainer pour niteindre,le alFection fraternelle, qu'il linit par souhaiter ps. tion un pnissnit it la graeîuise 'Iabitnitl 'des de caus0en.nonpug . ;.;î
5
. -i

bord, où ils trouvèrentJoseph qui, s'étant gliasé encore,-Ct que ses pensées jalouses firent place 1bocages goela. Çenaye; pisulos rùunion.kls .t royen paseque4e e optugq 2,Me

entre les bouleau%, venaitnu tidevnit. de meou- à des espérances d'union dont il l'entretint .plus plaisirs detous.genreîs:qu'ilgoßttians lan al mieuxvoillitoutn.'aiiht r, .
site dont il s'empara pour regagner ha firme, tard, son deplaisncedb;sa.a ur,"où il passait »ses 8Purque auiss mVees.s ntl 1glée.1

àMarguerite, lui demanda-t-il d'un air froid Rien ne germiit àdemi'dans le eteur de l'en- soecondes'vacancô,,'effacèrentibientôt cetterim- Pq u i c ' ti Ig ave us

et sombre, quand finger se fuit éloigné, aus faut. Quand éllè entrevit nlirement le moyen op19won.' Q iufois, néamnòins,.il t penboht 'non'tu b boi;f'dt

l'alunez dhone ? uae donmer à son parent tua ibonheur qui reinplta- un Ptutî à Marguerite 5'il avitun ndré'; c"V ougi
- Pourquoi pas Joseph ... Il est si bong! il cerait ctlui qu.elle lui avait ti, gretda oir vu ;lir'ii viteet si brtusquegnt. m's. s . î ru a t , e a d

est si heureux de me voir heureuse pan à stcrir une chère ininge, -un .vivantou- le, gentil jaoome contaucO C ave uClo .ll. tit Queerutavous,vouspiP4npç copge

Vous n savez donc pas ce que vous pro. venir. C'étnit aussi une dette qu'elleacquitinit même pris dl'un.idllisse14,êetnvieux désir. .J.ne!esai pluideloinrliverj uIées
'et l'avenir .-eners le ligne bienfaiteur:si vite. enlevée lâsal de reveir cette, feimeiguila lui avtait rappelée,. quand je vaik"îiâAhéêtre dùe náL

'Lvenir, reprit-elle, réveillée et trouhée reconnaissance. .Plus l'abnégi4onnétaitgraendit, et s promettait'd-aller In lendemain'.dàla' ferme. harman'eegofvoudtaupete soat ys

-par ce tot qui commençaità lui faire pressentir plus elle lui semblait désirable. Eofin elle se oril l'avit ecïtrevue siivagnement 'àltraverle uliw etn jieeiýe&he rsJ'iopuld

des ioUleurs. 'Mais l'avenir est loin... et le pré- -rendit aux pren0antes sehlicitationis de, sencpu- t d, iuravait bien' alus l e ti- o H f i if t
senet'isi doux ! - sin, et ils -furdnt artiés peu;aprés.,:ýA. it ; .p.8râur;a u oIigatoI,Et ri g auis a


